
Burundi : un dur du régime, Alain-Guillaume Bunyoni, devient Premier ministre

  @rib News,Â 23/06/2020Â â€“ Source AFP  L'AssemblÃ©e nationale burundaise a approuvÃ© mardi la nomination par le
prÃ©sident Ã‰variste Ndayishimiye d'Alain-Guillaume Bunyoni (photo), l'un des durs du rÃ©gime, comme Premier ministre, en
l'absence des dÃ©putÃ©s du principal parti d'opposition qui ont boycottÃ© la sÃ©ance.  
  "Le Commissaire de police gÃ©nÃ©ral Alain-Guillaume Bunyoni a Ã©tÃ© approuvÃ© par 92 voix pour et 2 contre sur les 94
dÃ©putÃ©s votants", a annoncÃ© le prÃ©sident de l'AssemblÃ©e nationale, Pascal Nyabenda, Ã  l'issu du vote.  Le poste de
Premier ministre est nouveau. Il a Ã©tÃ© crÃ©Ã© Ã  la faveur de la nouvelle Constitution adoptÃ©e en 2018. Le prÃ©sident
burundais Ã©tait jusque-lÃ  secondÃ© de deux vice-prÃ©sidents, l'un en charge des affaires politiques et militaires, l'autre des
affaires Ã©conomiques et sociales.  Plus haut gradÃ© de la police burundaise, le commissaire de police gÃ©nÃ©ral Bunyoni
Ã©tait dÃ©jÃ  considÃ©rÃ© comme le vÃ©ritable numÃ©ro deux du rÃ©gime depuis la crise politique de 2015 et le chef de file des
durs parmi le groupe de gÃ©nÃ©raux qui contrÃ´lent le pouvoir burundais.  Elu en mai, le prÃ©sident Ndayishimiye a Ã©tÃ©
investi jeudi, deux mois plus tÃ´t que prÃ©vu, aprÃ¨s la mort de son prÃ©dÃ©cesseur Pierre Nkurunziza, dÃ©cÃ©dÃ© subitement le
8 juin, Ã  l'Ã¢ge de 55 ans aprÃ¨s 15 annÃ©es au pouvoir, officiellement d'un "arrÃªt cardiaque".  Le gouvernement a annoncÃ©
mardi que M. Nkurunziza serait inhumÃ© vendredi Ã  Gitega, la capitale administrative du pays.  La nomination de M.
Bunyoni est "un trÃ¨s mauvais signal" et signifie "une plus grande emprise des gÃ©nÃ©raux sur le pouvoir, un renforcement
de l'impunitÃ© des crimes et un dÃ©fi Ã  la communautÃ© internationale", a estimÃ© l'une des figures de la sociÃ©tÃ© civile en exil,
Pacifique Nininahazwe.  M. Bunyoni, qui Ã©tait jusque-lÃ  ministre de la SÃ©curitÃ© publique, fait l'objet de "sanctions des Ã‰tats-
Unis depuis 2015 pour son rÃ´le dans la rÃ©pression sanglante en cours dans le pays", a-t-il rappelÃ© dans un entretien
avec l'AFP.  La candidature trÃ¨s controversÃ©e de M. Nkurunziza Ã  un troisiÃ¨me mandat en avril 2015 avait dÃ©bouchÃ© sur
une crise politique qui a fait plus de 1.200 morts et conduit 400.000 Burundais Ã  l'exil.  Le nouveau chef du
gouvernement est considÃ©rÃ© par l'ONU et les ONG de dÃ©fense des droits de l'homme comme l'un des principaux acteurs
de la machine rÃ©pressive du pouvoir.  "Bunyoni a les mains sales, mais il a une rÃ©putation d'efficacitÃ© et d'autoritÃ©", a
analysÃ© pour l'AFP un diplomate africain ayant requis l'anonymat. "C'est un choix trÃ¨s habile pour le prÃ©sident
Ndayishimiye, qui doit consolider son assise et qui rÃ©pond Ã  des soucis d'Ã©quilibre interne au sein de la junte militaire qui
contrÃ´le le pays".  L'AssemblÃ©e nationale a Ã©galement approuvÃ© la nomination comme vice-prÃ©sident de Prosper
Bazombanza, un Tutsi membre du parti Uprona. Il avait dÃ©jÃ  Ã©tÃ© premier vice-prÃ©sident de 2014 Ã  2015.  RÃ©servÃ© par la
Constitution Ã  un membre d'une ethnie et d'un parti diffÃ©rents de ceux du prÃ©sident, ce poste a Ã©tÃ© dÃ©pouillÃ© de toutes ses
prÃ©rogatives et n'est plus que "symbolique" selon plusieurs experts.  M. Ndayishimiye avait demandÃ© Ã  ce que ces deux
nominations soient confirmÃ©es le plus tÃ´t possible, pour que le gouvernement soit en place dÃ¨s jeudi et puisse assister
aux funÃ©railles de M. Nkurunziza, a expliquÃ© Ã  l'AFP un haut cadre du parti au pouvoir, sous couvert d'anonymat.  Le
principal parti d'opposition, le Conseil national pour la libertÃ© (CNL) d'Agathon Rwasa, a boycottÃ© cette sÃ©ance
parlementaire, reprochant au prÃ©sident Ndayishimiye d'avoir commis une "tricherie" en accÃ©lÃ©rant la procÃ©dure.  
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